
LA COTE 304 ENLEVEE
Notre front de 1916 rétabli

COMMUNIQUÉS OFFICIELS. 24 Août, 14 heures..
•

En Champagne,/notre artillerie a continué à bombarder efficacement les
organisations allemandes.,Nos patrouilles ont pénétré dans les lignes ennemies
dans les secteurs de Souainet de Saint-Hilaire et ont constaté la destructioncomf
plète de tout un matériel d'émission de gaz. ' -

•
Sur la rive gauche dB la Meuse, ce matin, à 4 heures 50, nos troupes ont

attaqué avec leur fougue, habituelle les positions allemandes entre les bois
d'Avocourt et le « Mort-Homme u. Tous nos objectifs ont été atteints et large»
ment dépassés. D'un seul élan nos soldats ont emporté la cote 304 formidable
ment organisée .par l'ennemi, ainsi'que le bois Camard à l'ouest.

• Poussant,plus avant nos succès, nous avons,enlevé, au nord de la cotè.304,
une ligne cfouvràges fortifiés, fermée, et atteint la rive sud du ruisseau : da
Forges, entre Haucourt et Béthineourt. La profondeur moyenne de notre avance
dépasse deux kilomètres. Nous avons fait au cours de cette action de nouveaux
prisonniers. ' ...

En même temps, à l'est de la route d'Esnes à Béthineourt, uns vigoureuse
offensive.de nos troupes nous permettait d'élargir nos positions au nord du
a Mort-Homme jk sur une profondeur d'un kilomètre environ.

Ën Lorraine:, nous avons aisément repoussé un coup de main ennemi sur
nos petits postes -ver* Moncel.

. . ; .
^

,

•
24 Aqût, 23 heures. '

,En Champagne, lutte d'artillerie assez vive dans la région-du Téton.
Sztr le front de "Verdun, VartiUerie ennemie, énergiquement- contrebattue

^par la nôtre, à bombardé nos nouvelles premières lignesj notamment au nord dé
.la.wteSOLet^enlxeSamogneux et la ferme des6hambr^ttffs.'Aucune ûcïïon d'ïn-"
fanterie. .......... •

. , • .Le chtffre des prisonniers que nous avons faits ce matin à la cote 304'
dépasse la centaine.

Journée calme sur le reste du front.
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60 CANONS
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-i •: Rome-$4 Août. »- (Officiel;) '
V"'-; ^ bataille «oi^ïnue.

Nous avons enlevé de noûvelles positions à l'ennemi et brisé ses contre-atta«ques violentes et capturé de nombreux prisonniers.
j Au total, jusqu'à présent,- nous avons capturé : 500 officiers, 20.000 hom. >mes de troupes environ ; 60 canons, la plupart de moyen calibre ; une grandequantité de bombardes et de mitrailleuses et un abondant matériel de guerre.

;n'-ïaMoM aviateurs^ avec une ardeur continuelle et sans donner trêve à Vadver-lsaire,onlatteintses masses et ont bombardé Carrière de ses ligries en y' jetant;}qtffize-tmnës'dëprojectiles^/
[ ;
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.>diversion, nous avons nettement repoussé des ^patrouilles dans la Giudicàrie eldes détachements d'assaut au Zugna, au val Lagarina et au Seikofl, ' MorueCrôcë âiQàenlfco. J '
•

.

Comment fut prise la cote 304

(De l'envoyé spécial du Petit journal)
F>r>oat de

.
Verdun, 24 Août. — C'est au

petit jouir que nous leur avons encore fait
Ça-

La cote sans père ni mère, }'enfa<nt trou
vé, 304, est enlevée. L'Armée française vient
de boucler son succès. "

Dans l'enthousiasabe de là matinée du 30,
de cette matinée à qui.nos troupes pour.-là
randre. victorieuse ù'empa?uiltère»,t qu'une
heure cinquante, on avait cru qiue •cette
marche meusienne dont deux armées de-.

v. Hantfauron3k.

ont des ordres à écouter, se mirent, en tra-]
vers. La division du Midi piétina. Les: offi
ciers le firent savoir au poste de comman-.
dement « Ils veulent aller à Samogneux,
téléphonèrent-ils. :> t

Le poste de commandement sortit son
plan de bataille et. répondit non. Ce non
fut transmis derrière les pentes du Talou.
On murmura. Les officiers téléphonèrent
de nouveau. Le poste de commandement
en avertit l'armée. L'armée réfléchit. Elle
ne devait entreprendre l'opération de Sa-
mogiiite que trois jours après. .Devant

j, Foraes S K E.Fonn# '

M. Painlevé,.ministre de la Guerre, vient- d'adresser au général
Pétain, commandant en chef les armées,du Nord et du Nord-Est, la lettre

- -
.

Mon
,
cher -gêtiêml,

Après les brillantsXfaits d'armes 'de' Bixsckoote et>âé Korteker, les
combats. qui se déroulent depuis, lundi sur les rives de la Meuse sans que,
faiblisse nulle part, sarde Chemin-ies-Dames, la veillée héroïque, rem-

plissent le pays et l'armée d'une
juste fierté. V .'

^*-;
; : /é vous adresse, à

:
vous; â

vos gênérâux/à vos officiers, à vos
magnifiques-troupes, le témoignage
i'adm&afane'et^dè reconnaissance

[ du gouvernêment auquel je joins
! l;vies plus* vives et .plus,fçtffèctumsés-

félicitations.- '

; Vous
dek V'eïr| rdvm/n>èmi vçnez\WaeHeifer, votre

- de "ïà Hoùrofme de hau
teurs d'où il menàçqit encore la

t ville inviolée.
r .^ J'ai. l'honneur de vous faire

.
; ! Connaître que, sur ma proposition,
; M. le Président de la République

;tyw$çQnfére%iïadignité, de grani'-
î croix de la Légion d'honneur. Je

' : j tiens à vous exprimer, avec les
remerciements de la nation et de l'armée, la joie profonde que j'éprouve
à vous annoncer cette nouvelle.

Croyez, mon cher général, à mes sentiments les plus cordiaux et
dévoués.

^
, : ^ ' Signé : PAINLEVE.

•
Voici le. texte, 'de l'arrêté élevant le général Pétain à la dignité de

grand'eroix de la Légion d'honneur ;
Le ministre de la Guerre,- vu le décret du 13 août 1914, arrête :

.
Article unique.—Est inscrit au tableau spécial de la Légion d'hon

neur et élevé à là dignité de grand'eroixl'officier général dont le nom suit :Pétain (Henri-Philippe-Benoni-Omer-Joseph), général .'de division,
commandant en chef les armées du Nord et du Nord-Est. Officier généraldelaplus haute valeur dont les rares qualités et le caractère se sont affirmés
dans le commandement en chef des armées du Nord ,el du N.çrdrEsi.

•A^d0mààrd
i
^vé^Veirihm^-'''A:v.-1 ..s---.---'--

{Cnnx ée guerre).
R»„L PAINLEVE.

. ;

Le général PETAIN

v.Vauquois 7h.-»— v. les Sois Bourrus

piiis un an. rendent. fameux' le numéro
.
l'impatience héroïque des acteurs, elle dit

était aussi tombée dans le sac de ftos poi- « Alle2 ! » Ils y allèrent. Ce n'était que
îlis."

.
• 1 .'y

.

dans deux jours, aussi qu'on devait s!occu-
...ToUit ce qiu'on-avaitvisé était atteint, ^es ; ^>er mais c'étaient des gars du mô-
deux voisins immédiats,^Aroeçfti#, à giau- ,ïnA aar><T

che, Mort-Homme, à droite, appréhendés à
la- minute dite, avaient été menottés. La
joie chaude de là réussite aidant/ sur le
chiamp ,d6 bataiÛe on disait 304'aussi est
à nous.-304 n'était qu'encerclée;- •

j me sang.
Les gars d'Auvergne achèvent

la victoire
; qu'i

Le martyre de la cote-304 »
304 est uin d.e ces -enfeis oue depuis 1914

: Ce matin, aU petit jour, ils achevèrent la
victoire. Hier, nos canons redonnèrent de
la gueule. La vallée désolée retrouvait ses
molosses ; de'leur hurlement toute la.nuit,
ils la dominèrent et, quand la nuit fut surltf créatures de Dieu Jalousa

; le point de finir, « l'enfant de Francef S ^ : qui cette fois, éûit de l'Allier, du Puy-de-
pris. une cote, une pauvre petite eote. ^ai ne de ^ Haute-Loire, s'élança. De
demandait c^me c»lle-là miave-àw*r le ^ 'jusqu<au ventrCi sur'pIombé âr ie
long de la Meuse et transfownte en o • sipistre écuyer allemand, de son pas cal-
vners- diaboliques se sont mis il la torturer J

- - . • - -
™

par-dessous eit par-dessus. Ils l'ont éven-
trée, camouflée, rabotée, liérissée.

Ils l'ont-gavée de fer pour qu'elle ait l'es-

culé il approcha du ravin de la mort et, vi
t vant,letraversa. Il opérait une attaque £Îo-
i bale.de front et sur les deux ailes.Pendant
cinq minutes à peu près, il a\:ança presque

toma'c solide,, ils lui ont soudé des demis
,

libre.. Aveuglées par les nôtres, les batte-
pour qu'elle mdrde et des angles pour
qu'elle, griffe, et pour qu'eJle fasse peur
ils l'ont scalpée.' Bourreaux installés sur
leur victime muette, ces premiers prépa
ratifs de supplice amorcés, Ils perfection-

| ries boches ne déclanchèrent qu'à 4 h. 55
'leur tir de barrage. Quand.il se présenta,
« l'enfant de France » passa au travers.
Sans s'y reprendre, du même élan renver
sant l'accapareur, il chevaucha le monstre

neront' Affûtant, limant, taillant, él&çtn- [ puis, saignant à toutes ses furieuses d'éfen*
sant, ils ont fait une bête hideuse possédant t see çorps déchiré mais âme entière, rede's-

et .un raême, instoict les f cenditj puiS) de son pas égal, le dâpéssa
instruments de defense de cent autres bêtes

,
puis marcha s'installer sur le ruisseau

iéroces. : ; des Forges oîi il attend. - •

A cheval siir le monstre' crue les mitrail
leuses

.
éperonnaiènt et dont les naseaux

«rachaient un souffle empoisonné, réeuyér f
allemand, la tête-défilée deiTière la crinière
barbelée attendait. Ce matin, à quatre heu,
res cinquante, le poilu français; d'un seul
coup de lance, l'a désarçonné.

La guerre mathématique
f x * * -t J * * > " » ' - 'Et oe n'est pas ce matin que devait avoir

lieu le tournoi. Comme ce n'est pas le 21

non plus,qu'on devait prendre Samognpux.
Nous voici dains une

;
splendide histoire.^

Les attaquesaujourd'hui sont des pièces
réglées d'avance.

Albert LONDRES

L'importance de la cote 304
d'après les Allemands

que les Allemand
parvenaient, après de furieux assauts, 'à
prendre pied sur les parties septentrionales
'de la cote 304: Dès le lendemain, une,com
munication officielle du grand quartiér-gé
nérai, publiée par tous les journaux alle
mands, célébrait ce-succès : • , -

« Hier après-midi commençait l'attaque
On ne'parlé'plus au hasard, les enfants décisive, et vers le. soir la totalité

;
âe la

<ie "France savent qu'ils. décolleront à teille ligne principale de défense des Françaii
heure, - qu'ils marcheront à tant de pas à la. cote 304 était prise ; le sommet lui
par minute, qu'à telle autre heure ils de- même, que l'on n'occupe pas d'une façon
vront être rendus à tel point, qu'ils s'y ar-,, permanente, comme c'est toujours le' cas
rêteront tant de temps, qu'ils repartiront dans la guerre de positions moderne, par-
à la secondé marquée et que lorsqu'ils au- ce.qu'il est trop exposé au fèu de l'ennemi,'
ront atteint leur but, quelles que soient les —"
circonstances, leur entrain ou leur juge
ment, ils devront s'arrêter.

Cest la guârre roatlhématique, omère à
l'âme gauloise.

Donc le 20, au cours de cette heure cin
quante qui. lui avait suffi, la division du
Midi ayant franchi le" Talou toucha son
but. Emballée, elle ne voulut pas "s'arrêter:

LES EFFETS
de l'offensive allemande de 1916

annihilés par notre victoire

Notre victorieuseoffensive dans les deux
secteurs de ' la

:
Meuse, au nord de Verdun,

atteint successivement^et avec une remar
quable méthode ses objectifs. Elle a main
tenant rétabli ce qui était notre réelle première ligne de défense avfant la grande

^offensive allemande, sauf en un point de là
rive droite, vers le village de Beaumont.
;Les communiqués ne disent pas que nous
ayons dépassé la cote 240, sur .Jà route de
Vacherauville, dans »le fond du. ravin .qui
prend naissance à Beaumont et au revers
nord .du bois des Fosses.; Il;reste.là un kilo
mètre èn profondeur à gagner, et il est probable que ce sera fait'avant peu.

,
Sûr'la rive gauche la prise de la cote

304 était prévue,à bref délai, ce sommet se
trouvant déjà 'presque entouré, depuis deux
jours. Elle complète nos acquisitions.. Au,
delà, de, cette cote 304. et du' Mort-Homme,
qui étaient de. beaucoup les points princi
paux, notre infanterie est parvenue d'un
seul élan au ruisseau de Forges. Jusque-là,:
en'effet, le terrain'n'est autre chose que le
glacis de la fortification naturelle donnée
par lès hauteurs 304, Mort^Homme, bois
dés Corbeaux1 et ; côte de l'Oie. Nous som
mes au ruisseau de Forges entre Malancourt
et Béthineourt, et nous savions déjà que
nos reconnaissances. avaient atteint ce mê
me ruisseau plus à l'est, vers*le village de.
Forges:.

.
;.•- ..Notre avance dernière nous rétablit donc

jusqu'à notre zone primitive d'avant-postes,
en dépit des

:
lignes;d'ouvrages fermés' à in

tervalles, dont l'ennemi: avait coupé la. pente'
entre les hauteurs et le ruisseau pour se
ménager une; région d'arrêt en cas d'échec
sur les hauteurs, lesquelles constituaient
tout à la fois sa première ligne et sa posi
tion principale. • .

-
,

;
.Ceci ferait voir une fois de plus, s'il! était

nécessaire, que la configuration du sol
commande tous les dispositifs, et qu'on n'est
pas maître de situer la résistance où l'on
veut. - '

-
- Ce que je dis pour la ligne ennemie
s'appliqueà la nôtre, au cas où elle devrait

-être poussée en avant,des hauteurs. Sur le
ruisseau'de Forges, elle ne sera jamais que
transitoire et médiocre.

;
Donc, si nous poursuivons au cielà, c'est

ein vue d'une action beaucoup plus dévelop
pée; dont, je me dispenserai de montrer dès
à présent les objectifs, d'ailleurs très clai
rement indiqués par la situation.'

• '

LENS RÉSISTE ENCORE

mais son investissement

se poursuit méthodiquement

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front

*
britamnîique,' 24 Août. — L'iavestissement de Lena se poursuit méthodique

ment, maiis jusqu'ici les Allemands ne (Tonnant aucun-signe d'évacuation d« la villeminière. Ils la .défeoideint avec le, mênieacharnement que si elle leur appartenait.Il y a beau temps qu'ils ont saboté les
I puits ; mais ils savent qu^une fois Lens dé-
| passé,"on s'efforcera dé leur rwir d'auiares
I exploitations

—• Courtières, par exemple —I et ils oi-aignçht' surtout l'effet moràl de•leur défaite. C'est, pourquoi ils sont entraî-
; nés & faire de Leûs' un charnier, un 'ef-royable creuset d'impolation' pour leurs
| troupes.

•
-V." ' -Elles tombent sous les feux de l'artille

rie ; elles tombent."'sous le? bombes desavions," sous les flots de gaz, sous les ,avia-Jançhes d'Jbuile/epflaonuee ; elles tombent
.

souS >là * fùsillad«,: '-la ffiitràillàâe sôus
sont en tuain de se classer panni les plus1fameux combattants de la graiiide guectre.,
Là ventouse sur le flanc boche
LeiaS: résiste-encore de toutes ses oaves,de.tautes ses.galeries soutarraines, de tous

ses fragmente jdô murs et de, tous ses! béitons ; mais, à chaque sortie, le sang germain : ruisselle. Pas de prisonniers. Desjoints p|.r:, céiita|nes,.;Les trains amènentrenforts sur renforts, les divisions fondent.
Lens est aux flancs de reomemi une ventouse qu'il ne peut aiTaclier.

:
V

, .
: Voici des

•
détails. Une poussée vers

,
lesud-est vient d'être i^solue et accompliecette nuit au sud de Lens. Nos troupes par, nos alliés. On sait que, le 21, à l'aube,occupent actuellement les tranchées al- ils avaient mordu l'intérieur (ie. la ville

ouest du Crassier-Vert. L ennemi a subi,, par l'est, une razzia en plein fouillis-dedans le corps à corps des pertes extrê* tranchées. Le même jour, l'avance débordamement élevées. au sud comme une mairée d'équinoxe etDes coups de main ont été aisément battit, la route d'Amas ; il y^eut des pri-
, % .. , .... 1. sonniôi's de quatre divisions et de six régx-repoussés la nuit dernière par les trou- ments, divers. Les avions virent la villepes portugaises.endeux points au nord' pleine de soldats qui rampaient commeouest de La Bassée. > « des scorpions dans les ruines. 82 batteriesL'artillerie' allemande a montré de

l'activité cette nuit au nord-est d'Ypres. ^ faûe au front ennemi, dans la direc-24 Août, 21 hi 15. tion de,9allaumin.es ; ,on avait devant soiL'ennemi a vigoureusement contre• le puits. n° 4, dit_fosse Saint^Louis ; oh

VIOLENTS COMBATS
dans le secteurd'Yprés

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
r Après-midi du 24 Août.

La lutte s'est poursuivie avec violence

_ . ...... ^IV Wtt WUWV UIC Lit/llfil U/ 6(V)éléments avancés ont dû se replier de- après une nuit de constantes alertes, les
vant l'extrême violence de ses assauts Canadiens,s'élancèrentet, eu'dépit d'une
constamment répétés au :cours de la

2»es ehefs qui, au-dessus de leur instinct» J jouissaiônt/jusfju'idi le» Français, v

est parcouru par,nos patrouilles. »
Le 12 mai, une nouvelle note ' officielle

insistait sur l'importance de la position :

_
«, La progression de> nos troupes sur la

xive gauche de la Meuse a cette' fois unintérêt considéraible, parce qu'elle nous
.rend' maîtres de positions dominantes de
la pîtrs haute valeur, dont la. possession,
annule les avantages topographiques dont
lAiiîactn i sim«mi '1 Ai .tnn

' Général BERTHAUT.

Un avion al etnand abattu
•Cinq tombés

,

, - f--.« [Officivl). —
24'Â0ÏÏt,'23rJiéurè;Si:'f

Un avion allemand a été abattu,, ce mâ
tin, dans le bois des Caurières/'par'le tir
de nos mitrailleuses-de D. C.'A.

..' Cinq autres appareils cnr.emjs sont tom-
bés dans leurs lignes à .la suite Ae combats'

I avec.jws pilotes, ' '

journée.
Un violent combat, qui se poursuit en

core à l'heure actuelle;s'est engagé dans
les bois d'Inoernesset de Glencorse. Les
troupes allemandes effectuant leur con-céntràiion dans cette région ont été vri-
ses avec efficacité sous les ;feux de notre
artillerie et l'ennemi a subi de lourdes
pertes au cours de la lutte acharnée
s'est déroulée tout le jour.

Noies avons légèrement avancé notreligne, cette nwt, aitsud-est de Saiht-Tû-
lien, où nous avons fait un certain nombre de prisonniers. ^lie travailhabituel de l'aviation s'est
poursuivi, hier, en dépit du temps dê
favorable et d'un violent vent d'ouest.
Les âviateufs ennemis ont montré pe\td'activité. Un appareil allemand a et ;abattu en combat aérien etun autre contraint d'atterrirdésemparé. Trois des nô
tres ne sont pas rentrés.

LES SURSIS D'APPEL
aux hommes de la classe 1888
• - .

' ' '• :—t-
.te ministre dexla'Guerre vient de décider,qu'il, jr a> lieu d'accorder de La manière.. la.plus laJg-e les sursis d'appel aux hamrher\3to.la classe 18B8 qui ne sont pas imâs en sursis d'office.

,
Les .sursis doivent Otre accordés, en principe, à'tous ceux qui les deinaiident, soius réserve de l'exercice effectif d'une profession..'Toutefois, les hommes qui sé sont réclamé-d'uiie spécialité pour être détachés en usirdevront justifier qu'ils d«maïident un sursisprécisément pour exercer une profession se"rattacîiant à cette spécialité.

résistance furieuse, ils arrivèrent devant la
fosse 'Saint-Louis et le crassier vert. Quel
ques prisonniers, un butin de quatre mi-
trailleiuses, de lourdes'pertes ennemies et
une • avance de 750 mètres en- plein au-dessous de la ville, tel est le bilan de cebond'de jaguars.

Je ne sais si le terrain dominé .par Sal-
laymines,sera maintenu, mais les cada
vres'de nos envahisseurs,ne se réveilleront
plus.

,
- R.-D. de Maratray.

.

VICTORIEUSE ATTAQUE

LA FOURRAGÈRE
auA tipuiiîuis uio ia meoauie'militaire (iaune et vert) a été conférée au 4e-régiment de marche de ronaves (quatre cita-

tioiiSjL. .' ' „ rte ijt,a. -fourragère a- .été «onîétée taix. -33?. .66«-
,

^ Ti Î7« d'inîijaterie,' - ' J "
,

'ie répoiîdçs
—; Ces"^traa@ais,'.ils von» oat ;,df(

— jpj nptss cis .Kslas!^* *

L'AFFAIRE1 CHÈQUE

estune affairede trahison

La justice militaire saisie

Le directeur de la Sûreté générale
donne sa démission

A l'issue du Conseil des ministres quis'est tenu .hier à l'Elysée. sous la prés!.'dencs de. M. Poincaré, la note suivante a.été communiquée à la presse :
« L'instruction ouverte contre Duval ettous autres, ,par ordre du ministre de laJustice, pour commerce avec l'ennemi a été

.Close. Le magistrat instructeur déclarefju'il n'y a pas .commerce avec l'ennemi,mais, à la suite d'une vaste enquête, intel.ligences avec l'ennemi. Dans l'état déguerre, la juridiction civile êtant incompé-tente en matière d'intelligences avec l'ennemi, le juge s'est dessaisi et le dossièr «été envoyé,'pour instruire sur ce irinie,la-jwidittion militaire. -
» Duval était l'objet d'une surveillanceparticulière en raison de ses voyages enSuisse. Fin mai dernier, il fut trouvé, àla .frontière, porteur £un chèque qui fui's-aisi. et envoyé au' deuxième bureau del'état-major général.

. !> Le président du Conseil ayant apprisjdans les derniers jours de juin, que le chè-que avait été restitué
,
à Duval après avoirété d'ailleurs photographié, sans que ni teministre de la Guerre, ni le ministre de'f Intérieur eussent eu connaissance de-lasaisie et de la restitution, demarida quél'affaire fM remise sans pïus de délai entre.jes mains du garde des Sceaux. Le chefmilitaire quittait alors à la tête du servicedont dépend le 2° bureau de l'état-majorgénéral et qui avait» négligé de rendre

compte au ministrede la Guerre, a étê Vob-jet d'un blâme. Le directeur de 1<X Sûretég'énérale, alors directeur du Cabinet du'ministre de l'Intérieur, ayant prit turtUid'émettre un avis favorable à la restitution du chèque sans avoir consulté le wi.i« •nistre et sft-ns: le mettre.au courant de tin-'
pident, a offert sa démission, qui a été 'ac.ceptée. u •' :>Le nouveau (directeur

de. la'Sûreté générale
Sur la proposition du ministre do l'inté.';rieur, M. Bouju, préfet des Côtes-du-tNorcL, test nommé directeur de la Sûreté giéihlérale

en remplacement de M: Leymàrie.
.

M. Bouju est né à Saint-Servari (Ille-et. 'Vilaine), le 3 juin 1868. ' ;

,
D'aJjord avocat, il lut nommé ]« 15 septembre 1890 Chef de caSbinet du préfet deTara-et-Guranaie

: puis, en aVirl'l 1898, dtoefdu cabinet du préfet de la HauteuLoire. Le22 juillet 1893, il devint sous-préfet d'Ys-smgeaux. Il fut désigné en 1890 commesecrétaii'e général dé TIndre et appelé, en-18P7 à la sous-préfecture de Figeac ; en1898 à la sous-préfecture de Muret ; en !1901 à la sous-préfecture de SaântQaude ; 'en 1903 à la sous;préfectu're de Piamiiers ;en 1908
;
à la, sous-préfectare de. Béaâers. 'Le 10 mai 1913, M. Boiuju Sut nomimé préfet du Tarn et, en avuil 1917, préfet des Cô-tes-du-Nord, qru'il abandonne aujourd'huipouT prendre la direction de la Sûreté générale.
.

"
,

' '
.

'
Le dessaisissement,

de la justice civile
Le dossier relatif à--l'instruction ouverte

»
contre Duval et tous autres a été remis dèshier, par la voie hiéraaxâiiqiie, aîu gfouver-nement militaire de Paris, qui remplit lesfonctions de parquet militaiine,. et c-'est àlui qu'il appartient de désigner le conseil

: de guerre qui prendra la suite de l'&struc.lion.
: : ,. .iLa mort de Miguel ALmereyda

^L Goulairou, doyen des juges d'instruction, a rendu, .hier, et tramsmis aiu parquetson ordonnance relative à la plainte collective des trois collaborateurs du direc-leur du Bonnet Rouge ; cette ordonnance, 'onfoattpémeant aux coowiliusions du parqaiet
.
rue nous avons données hier, conclut à la
non recwabilité de la plainte « pour aesae- .sinat contre inconnu. »En ce qui concame la seconde plainte, >celle de Mme Emilie, Claj.ro-Aiknereyda, "
comme il reste une pièce à fournir, l'acte
de. reooamaissamce de Jean Almardyda, là
plaignante n'ayant pas* toujours»complété ' •3on dossieir, aucune décision n'a encoreété

,prise >par M, Coularou. '
.Les gardiens de prison protestent

contre les sanctions prises
-Bes gga'dieM de touiesJesBrisonsse sonfc f 'réunis an- sujet des sanctions prises

.Eaaefsïjfia. lis est i^digô use. i^oteigtatiQp
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disant' qu'il est -matériellement impossible
d'empêcher un détenu de se, suicider et ex
primant la conviction que lorsque Atme-
(revda fit se» tentatives de suicide, il ne
icrovait pas- réussir, mais bien se signaler
.comme capabîa d'avoir recours aux moyens
jexb'êmes afin die se faire donner la mor
phine qiToa M avait retirée.

Finalement, l'assemblée, des .gardiens de
prison s'est engagée à soutenir pécuniaire
ment les agents révoqués-et à avoir recours
à tous les moyens pour les faire réintégrer
idans-ïèur empM.

Cettaprotesta&aavas Qre envoyéeau mî-
aiistr» de> la Justice et & tons les ât» de> la;

' geine.

LES RÉVÉLATIONS DE K GÈRAm

Sur la déclaration
de guerre boche

Londres» 24" Août — Dans 1-e chapitré
21" de ses mémoires, M. 1Gérard; ambassa
deur dès Etats-Unis à Berlin, écrit :Il n'est pas douteux que l'affaire deslieu
tenants allemands à Saverne et l'aititudfe
Ique prit alors la natLoa tout entière, aussi
ibian que le vote extraordinaire du Reichs-
(tag alarmèrent fortement 1» parti- militaire-
jet qu'ils £ -nt peut-être les, facteurs qui
décidèrentles. défenseurs du -vieux aystèœs-.
militaire allemand «ru feeverar cfe- la: guerre-
européenne.

D'ordinaire, lorsque lie Reiohstag-s'ajour
nait a-t que les memin-es ascxdamaïent. le
tiom .de 1 empereur, les social-démocrates
s'abstenaient de paraître à la Chambre-
(Mais- lorsque le Reichstag s'ajourna te 20
taai 1914, les membres de la sociale-démo
cratie ' restèrent dans la saille: (Ses. séances
Jet refusèrentde se lever et d'acclamer l'em
pereur.

Cet incident, je le sais, rendit l'empereur
furieux et contribua heauceup,. je crois, à
Jui &lr«. donner son consentement à la.
gu«nre.

'Une autre' raison de, la déclaration de
guerre immédiats fut rempsunt consenti
jpax la Ftaasee à la Russie, conEte à, condi-
jtion que de nomelles lignes, de chemin de
tfer stratégiques seraient construites part
îtes Russes en Pologne.

Il existait -cette- croyance e» Allemagne
içpo la nation française était dégénérée ,et.
icorrompue.et non préparée pour la guerre..

' :Cette croyance devint une- convfctioïE torses à la séance dit Sénat français, le lï etf

•
ÎQie 14 juillet 1914, le sénateur Charles Hum-
iisct exposa publiquement ce qu'il déclaxmfc
l&lrft- la faiblesse et la, B«»-|>répsEaÈîoïr de-
ja France.

,

Mfcfcaelû va prendra la mot (Tordra

au grand quartiergénéral '

\ ' • ' ' • f ..< i. • .
V

' 'D'après des informations de la Gazette
'de Voss, la commission.' çrriacipale du
Reichstag, qui devait continuer, à siéger
aujourd'hui, s'est ajournée à Itindi pro
chaine Entré temps,, te chancelier se ren
dra au.grand quartier général. Uîmpor-'
tance de cette démarche inattendue* n'as
<oas besoin d'être soulignée.

Un grani eonirés des pâtissiers;

va avoir lieu
.
La situation- qui est faite aux pâtissiers

par suite des restrictions qui leur sont
imposées esa ce qui concerne le sucra et la
ifarinevna laisse pas qua de les inquiéter.
Us. comprennent les nécessités de l'heure
{présente, mâis. ils 3e plaignent des attein
tes portées à leur commerce et ils regret
tent qua le sucre qui est aujourd'hui ré-
jparti par l'Office départemental ne le fiait
jpas dans les proportions promises.

.
C'est dans- le but de remédier aux incon-

Ipéruents de. l'état présent qua la Comité de
défense, des pâtissiers deFraacea décidé
ta convocation d'un congEèô de lacorpora»
'ition dans le courant du mois de> septem
bre. M E. Ignace, député de Paris, doit
assistée à ce congrès, dans lequel les par
ticipants -émettront le vœu çpie le Comité
îds défense soit chargé dorénavantde répar
tir, lui-même la guere an* intéressés.

Xe FelCOfôifrliat

LA VICTOIRE ITALIENNE

se dessine
Rome, 24 Août. — .Une

,
note officieuse

gubiiée eu. soir dit ;
Pas. raisons voix pas de simple opportu

nité mais d'intérêt militaire défendent en
core de préciser les localités occupées par

•[l'avance, victorieuse des troupes italiennes.
" Il a'a-git d'une bataille en. cour® die déve
loppementdans laïqueHe le» Italiens attei
gnent successivement leurs objectifs prin
cipaux Naturellement les objectifs partiels
que tes troupes italiennes ont conquis ont
lésa:.importance et, .une importance assez
remarquable,

< non seulement comme élé
ment du succès général, mais, aussi comme
résultats immédiats.

Des position» formidables,ont été- eoiit-
quises. paar dfes attaques, dis- front' et (te
flanc ; de grands espaces de systèmes dé-

!' fensifs autrichiens sont tombés.
Signaler les hauteurs conquises dont

.plusieurs ne sont indiquées que- pas- des
chiffres jl'altitud'e tandis qjie beaucoup
{E!aÈrfa?es ne sont pas- désignées- sur l'es car
tes- ordinaires, n'ëaïaârwrait gase heaireosip
le public jus la. véritable? importance des
succès,obtenus*

Les prisonniers affluent
Mais l'indice le' plus certain dfe Ta caden

ce rythmique de la bataille,, elfe la» manière
' de plus eu plus- croissante et évidente avec
laquelle se dessine' la.'victoire,estreprésenté
par la, quantifié des prisonniersqui arrivent
ans camps- èa- remcEntraitio»italiens; Tous
les jours des- mi-liwrs.deprisonniersarriveait
aux camps de concentration. itaJAensy tous
les jours la nombre dès canons capturés
augmente-. Dans- tes- cixrqr jours de combat
d'infanterie les Italiens ont capturé près,
de 20.060 prisonniers, dont 50Q- offieieirs. et;
60 canons. - , ,-Les pertes sanglantes des Autrichîewa
sont en rapport a ces chiffres. On a pu
se rendre- compte; d'une manière- certaine
que des- «irvisionsen ligne : la. 43®; la 6®, J.a
21"; la 35" et la. 28° sont déjà* bien éprouvées
tandis q*ie> la Iat 24®, la l™, la: -H", la;
48" et la î"* brigade du Tandstum ont S'fi-
bi des pertes sensibles. Les prisonniers
ont fourni des détails intéressants sur las
effets,destructifs et terribles dur feu italien.
<t L'artillerie italienne, ont déclaré des pri-1
sonniersy n'a jamais tiré aussi; feien que.:
cett^' t» ,' ,v '

Bloques dans îeurs àbti&
Le commencement rPrr Bambardemenf

déo&atoé» dSans les l%jrres an-tricftieTra5s-
une pœHïqpe et une confusion» augmentées!

j par les ordres et les contre-ordres qui s'en-
tremêlaiertt. T>ans. quelques détechements
le crâ^« Sauvons-noius» a été le mot d'ordre
de ces heures- tragiques, vraiment tragi
ques, car la destruction causée par le feucar la destruction causée par
italien était terrible. "Non seulement/les
retranchementsont été bouleversés en plu
sieurs- joints et absolument nivelés ou
comblés par les matières projetées par
suite, des- explosions- > non seulement les
réseaux de fils de fer barbelé ont été pul-
wérïsés; mais les cavec&es roSme auxquel
les les Autrichiens donnent les plus'grands
soins- n'offraient plus un abri sûr. Plu
sieurs se sont écroulées,.plusieurs autres
ont été bloquées par des éboulementspro.
duits par le tir,

Lea pertes" parmi lés hommes «qui s'y
étaient lélugiés. ont été importantes .les
soldats prisonniers se piaigment de ce que
les ofScierss aient cherché un abri dans lés'
eaverne», les plus" sûrep, atoindonnant la
troupe à sas destinées.

Les conditions des détachements en pre
mièse ligne sont rapidement dfevénu<s in
tolérai>l«s sous le ibomibardement itaMeit
Les services ont été désorganisés, leg con
duites d'eau brisées, les téléphonies rom
pus. Beaucoup de dépôts de vivres que les;
Autrichiens ont l'habitude de préparer
dams les cavernes derrière la première li
gne p-our nourrir les troupes pendant le
feu .roulant ont été détruits,.Plusieurs ca
nons ont été réduits au silence.

Un des cas les plus' extraordinaires ra
contés par les prisonniers est celui d'un
peloton entier atteint en plein par ara obus
die gros calibre près de Volsaaoïa (Tolmino).
Sur tout le peloton, quatre hommes seule
ment ont survécu. •

L'audace des aviateurs
En somme, bien que les Autrichiens sesoient attendus à une attaque italienne,

plusieursfois annoncée paa; leurs journaux,
l'ampleur et-la violence de l'offensive Ita
lienne les a surpris, ébranlés et écrasas.Lesproportions, l'eifleacité et la hardiesâe des
actions aérieames italiennesont produitsur
les troupes autrichiennes une sensation
profonde de stupeur et d'épouvante. Les
soldats autrichiens ont été très impression
nés par l'audace des pilotes italiens qui se
•sont abaissés à deux.cents,mitrespour mi
trailler les déitacheimenterennemis,

« Les avions italiens, a dit un prisonnier,-
se sont abaissés-sur nous'presque "
qu'au point de nous, enlever le képi.

UN DOCUMENT HISTORIQUE

M. Venizelos, dans sa lettre de démissiofi
dlemandaît la guerre avec la Turquie

Athènes,24 Août •— La Cham"bré a com
mencé, aujourd'hui, 3a grande discussion
annoncée de la politique du gouvernement.

Les tribunes sont bondée^. De nombreux
emièr-e fois, assis-

jus-

.
Noua «vous le regret d'apprendre la mort 'de

{Mme veuve Pasqoet, mère de -M. Louis Pas-
Huet,. secrétaire général. des postes et des té
légraphies, décédée le 2a août courqci à Tv

.
irascon-sur-Rhône, dans sa S28 année. '

'* VU
' Lés représentants de toutes les associations

fie presse se sont réunis hier, i cinq heures de
' S'après-mid^ à la Bourse do Travail, et oot

^Constitué une société coopérative de consomma-
tign à laquelle, seulsTHeiirs membres pourront
appartenir. M. Herriot, sénateur, maire de Lyon,

ui avait envoyé son adhésion, a été nommé par
celamatlons membre du conseil provisertre.

•' "WV
' Le 14* congrès radical et radical-soçialiste se

tiendra & Parte les Jeudi 25, vendredi 26 et sa-
îçedi 21 octobre.

°
; MV

.On annoqce la mort, & Bar-sutvAube, de Mme
,Vallia, (emme du payeur principal du 4* coips'
0'armée.

A L'OFFICIEL
,

%
. » - •La Journal Officiel publie ce matin :

finances — Sont nommés trésoriers-payeurs gi'<
îréraux ds la Charente-Inférleuro, M. Paris ; des
tBassea-Pyréoêes,M. Lapuyade ; de l'Artêge, M. Bou-
!<iuet ; tla l'itide, M. HaraeHn ; do la Corse, M.
Olàinont ; du territoire do Belfort, M. CUa.uvat ;
vont nommés receveurs particuliers ; a Saint*
lAmand, M. Briasson ; à. Lavaur (Tarn), M. Estival.

A SALONIQUE
un nouvel incendie

détruit mille maisons!
Londres„ £4 Août — Le coasreapondlant.

de ragence Reutei télégraphie d'Athènes»
à. la date du 23 août :

.
Un nouvel incmdie a, éclaté 1 Salosxique

dans le quartier du Vardar. Au moment
où je télégraphie, plus de' milte maisons
sont détruites..
; Athèneâ, 24 Août — A la suite de l'incen
die de Salonique, le gouvernement serbe
est resté à Corfou.

COMMIMES DES ALLIÉS

Attaques ennemies
repousséespar les Roumains

Petrograd, 2A Août. — (Officiel.) — Dans
la direction de Kezdy-Vasaguel, .-< région
nord de Grosestchi et nord-est de Gowiefc
le? troicpes roumaines ont rejeté plusieurs
attaques de l'ennemi.

Bans la direction de Buzeu, da,ns la sot-
fée <fte 22 août, après une, forte prépara-
tion d'artillerie

*
l'ennemi (t attaqué nos

éléments répartis autouv du village de
Krendcheni ; il a réussi d'abord & prendre
fied dans une partie de nos tranchées,
mais notre contre-attaqite '<? rétabli Itt ii-
tuation.

, • Rtf$SE
Petrograd, 21 Août. — (Officiel). —. Front

occidental- — Fusillade et reconnaissancos
i'êclaireurs.
- Front du Caucase. — Nos .troupes, ont rejeté i

l'ennemi au nord.-ov.est des hauteurs de la"
vftte ffOuchnone. 1

ALBANIE

.
Rome, 24 Août.-— (Officiel). — Pendant la

nuit du 21 au 22, au cours d'une violente ren-
eontre sur la droite du moyen Voiuss», une
de nos patrouilles a anéanti un détachement
ennemi dont les quelques survivants ont été
faits prisonniers.

ARMÉE D'ORIENT
83 Août. — Faible activité d'artiUerUt sur

Vensemble du front.
Une patrouille ennemie a été' repoussée au

nord de Monastir.
L'aviation "britannique a bombardé les ins

tallations ennemies aux environs de Demir-
Hissar.

j -

EN RUSSIE
Le traître Boris Sturmer

à toute extrémité
Petrograd, 24 Août. —. La santé de l'an

cien président du Conseil, Sturmer, s'est
aggravée. Un prêtre a- été admis à l'admi-
nartrer, :

. .- , ? .. ., .Le procès Scukhoinliuoffcommencé
Petrograd, 24 Août. — Lee débats du

procès intenté à l'ancien ministre de la
Guerre Soukhomlinoff et à sa femme, ac
cusés, lui, de haute trahison, elle, de com
plicité, 3e sont ouverts devant le départe-
ment de cassation du Sénat,..assisté pourla première foiâ, en Russie, pari un jury»
Les deux accusés ne se reconnaissent pas
coupaMes.

Le tribunal siège dans la saille du cercle
des officiera de terre et de mer, m des plus
vastes locaux de Petrograd. Le sénateur
Tagantzeff, criminaliste éminent, préside
les débats. Les accusés sont défendus par
trois avocats.

Le nombre. des témoins dépasse deux
cents s parmi eux se trouvant le président
de la Douma, M. Rodzianko, M. Miliou-
koff, l'ancien grand-duc Serge, en qualité
d'ancien inspecteur générai de l'artillerie ;
les anciens ministres de la Guerrei général
Polivanoff, et'de la Marine, amiral Grigo-
rovitch^ ainsi que d'autres personnalités
civiles et militaires. Les débats ont lieu en
public, mais la première séance n'a pas

" * de monde.
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jUE CALVAIRE D'UNE FRANÇAISE
XLIX.— Deux braves gens (Suite)

Et le vieillard ajoute, après un instant
jde réflexion :

— £'est triste tout de même de voir son
gtauvre pays aux mains Se ces bandits-là...
Jsi vous saviez ce qu'ils ont fait, à deux
'pas d'ici, dans le bourg de Farre... Enfin I
^espérons que nos soldats les chasseront
^bientôt.. On dit que les Français avancent, qu'ils ont déjà dépassé Saillisel...
iVous devez savoir ça mieux que moi, mes
garçons.

,
— En effet, dis-je... bous avons avancé

{sérieusement et je crois que nous r,e tar-
jderoqspas & arriver ici... A ce moment-là,
(vieux père, vous serez gravement me
nacé, ear'nos canons vont tonner dur.

— Bah !... ce serait bien le hasard qu'un
jbbns tombe juste silr notre pauvre bico-
Ique... Enfin J arrivera ce qui arrivera...
[Nous sommes trop vieux, ma femme, et
gui, pour courir les chemins.
*

(*) Copyright 1917, ln ttie Ualted States 01 Am»
JBca, by Amonld Oalopln.
\ Tons droits de reproduction, traduction et adap-
p»4<>n tfiKBMrtomwwWawatteeevi* poa» Joo« '

Ce paysan est un brave homme eh qui
on peut avoir confiance et n®3 nous en
voudrions, Faucheux et moi,-de le com
promettre en demeurant trop longtemps
chez lui.

Je lui éxpose à. la hâte les diverses pé
ripéties de notre fuite, et lui demande s'il
pourrait noua procurer de vieux habits.

Il sort d'une aratoire de vieilles frusques
toutes fripées, et nous les tend en disant -

— C'est tout ce que j'ai & vous offrir.

—•. Çà va bien, dis-je... Mon camarade
et moi allons revêtir ces effets, mais il
faudrait que nous puissions faire disparaî
tre nos uniformes.

-— C'est facile... A /deux pas d'ici, îl y a
un. vieux puits, vous pourrez les jeter de
dans—Je vais tout à l'heure vous indi
quer où il se trouve.

— Vous êtes notre providence, mais ce
n'eçt pas tout., il faut que vous nous ren
diez encore un service.

, .
—- A votre disposition, si c'est dans les

choses possibles, *
— Voici... Mademoisellè qui nous accom

pagne et qui a, comme nous, de sérieuses
raisons pour fuir les Boches ne peut con
server les vêtementsqu'elle porte en ca mo
ment...- Un costume d'infirmière, c'est très
joli, mais celui-ci est un costume français
et je ne pense pas que les dames de la
Croix Rouge aient libre accès par ici. Au-
riez-voua aussi des habits de femme ?

La vieille " s'est levée., Elle 'va fouiller
dans un coffre et en retire un jupon, une
camisole et un bënnet.

** SfoUà tant c'pm i'ui* âit-eJJ<C .Ca

âttii-é beaucoup
A une question du président qud lui de

mandait s'il posséda de la fortune, l'an
cien ministre de la Guerre a répondu qu'il
n'a que 400.000 roubles.

Sa ferjime a déclaré qu'elM n'a rien.
60 témoins sur 130 ayant informé le Sé

nat qu'ils ne peuvent venir pour leurs dé
positions, les défenseurs des accusés ont
demandé a-u Sénat de renvoyer le procès à
plus tard, mais le Sénat a repoussé cette
demande.

Ce matin a commencé la lecture de l'acte
d'accusation qui forme un gros volume»

Les rapatriés de Lens
Evian, 24 Août. — Hier soir là convoi

comprenait 471 rapatriés de Len3 qui iront,
dans l'Ardèche. Ce matin sont arrivés 470
rapatriés de Lens également qui seront
dirigés sur les Pyrénées-Orientales.

des effets que portait ma défunte - fille..,
Prenez-lôa. Je ne voulais pas m'en séparer,
car il y a des choses auxquelles on s'atta
che, mais du moment que c'est poux sauver
une Française, il n'y a pas à hésiter..,-Je
crois que ces pauvres, habité seront à, pett
près à la taille de mademoiselle.

Notre petite protégée s'approche et dit
simplement, en déposant un baiser sur le
fro-.t ridé de la vieille : %

•— Merci h.. Je n'oublierai Jamais ce
que vous faites là et soyez sûre que ei
Dieu me conserve Ja vie, je vous rappor
terai un jour ce que vous me prêtez si gé
néreusement.

. .. ...
— Allons !... dis-je... le temps presse.,, fi

faut nous habillër.
Faucheux et moi nous passons dans unpetit cellier et revêtons vivement nos nou-

-velles frusques. Quand nous revenons dans
la salle ou se tiennent le vieillard et sa
femme, nous trouvons notre jeune compa
gne complètement transformée.

On la prendrait "vraiment pour une pay
sanne...

— Maintenant, dis-fe au bonhomme, 'don*
nez-nous quelques indications. Où sommes-
nous ? A quelle
premier village ?

diplomates, pour la pr
tent -à- la séance.

,M., PJiallys et plusieurs députés 3e
l'opposition sont présents,- Les dépsifcés
gounaristes «ont -absents. i

L'ancien ministre, M. -Slratos, de Toppo-'
sition, prend le premier la patole. Il cher
che d'aborâ à, établir la eonstitutionalité
de la dissolution de la Chambre veni^élietB
actuelle.

,La Chambre a écouté avec beaucoup de
calme et dùattention.
la lettre de démission de M. VerJzelo*

Ali cours de îa discussion, M. Venizelos :
a déposé sur le bureau de la Chambre la
lettre qu'il avait adressée au roi Constan
tin en août 1914, lorsque, constatant que ;
les tendances de la Couronne étaient en-
contradiction avec les vues du gouverne- j
ment responsable, il donna sa démission, f
Cette lettre est ainsi conçue : ' \

D'ordre de Votre M&iesfié, l'amiral Kair
m'a communiqué le iexie de la dépêche ré- j]
digée sui- la base de la .conférence qu'a eue
avec Votre Malesté, en réponse 4 un télé
gramme de l'Amirauté britannique. J'ai prié
réunirai de »e pas transmettre sa dépêuiie,
dont ci-joint copie, avant dfavoir rec-u un
nouvel ordre.

Par la présente, je m'empresse de vous re
mettre respectueusement ma démission, afin
de rétablir l'accord complet entre la Couron
ne et le gouvernementresponsable dans d'aus
si critiques moments que traverse la naiion.
« Ajpa-ès les déclaralâons que j'avais laites
avec votre autorisation aux représentants de
la Tiiple-Entante et les dépêches échangées
entre le roi d'Angleterre et Votre Majesté, je
ne pense pas que votre réponse d'aujourd'hui
à la nouvelle démarche du gouvernement bri
tannique pouvait êla'e que la Grèce refuserait
d'entrer en guerre contre la

.
Turquie tant quela Tuirquie n'attaquera pas Ta première.

Comme j'ai eu l'honneur de le dire à Votre
Majesté, nous ne pouvons pas. entreprendre
une guerre offensive contre la Turquie tant
que nous ne nous sommes pas assuré la coopération de la Bulgarie ou du moins sa .neu
tnalité absolue. Mais déclarer que, en aucun
cas, même sous cette présupiposition, noue ne
sommes pas disposés à déclara1 la guerre àla Turquie avant qu'elle- nous attaque, cela
est manitestemen^ contraire aux intérêts bien
entendus de la nation.

Nous ne devons pas nous leurrer. La Tur
quie-mène depuis long-temps contre nous une
guerre non déclarée. Après son refus de reconnaître la décision des puissances sur lesîles,, elle a commencé et continué la persé
cution la plus féroce contre l'élément grec.Deux cent cinquante mille de nos .nationaux
ont déjà été chassés de la Turquie et leurs
biens évalués à cinq cents millions sont confisqués. Il ne peut subsister le moindre douté
qu'avec l'audace qu'inspire à la Turquie l'appui illimité qu'elle rencontre du côté die l'Allemagne, elle poursuivra domain la persécu
tion de l'hellénisme ,sur une plus vaste
échelle.

.Elle expulsera toute nos nationaux, qui sontplusieurs millions et dont lés bien» s'él-èventà.îdusieurs milliards. Et quand l'éventualité
se présented'engager la guerre contre la Tur
quie avec de nombreux et puissants alliés,allons-nous rejeter l'occasion pour nous trou-\
ver dans le besoin, plus tard, d'entreprendre'
cette guerre, Isolés, sans alliés; sans amis-1

En participant à une guerre coatis la Turquie en alliance &vec l'Angleterre, la France
et la Russie, dans la condition déjà posée dela coopération active de la Bulgarie ou la
garantie complète de sa neutralité, nous n'a
vons aucune raison, aucun intérêt à déclarer
aussi la guerre ooutre les puissances.de l'Eu
rope centrale. Mais si elles nous considèrent
comme des belligérants, alors, selon toutes
probabilités, tous lés calculs humainement
possibles sont pour affirmer que, quelle que
soit l'issue de la guerre dans l'Europe cen-rtraie, la prédamlnatiôn en Orient du groupe
dont .fait partie l'Angleterre sera complète.

Bu refusant «n principe et sous toutes pré-
suppositions notre concours dans la guerre-
contre la Turquie, nous n'évitons pas la guer

re, nous la -remettons à plus iard et ne la je- ^

mettons g»as .pour longtemps.
SI «est ^vident que ila 'Tmr®iiieme^démol)IKse-

ra pas avant de régler ses comptes avec nous.
Le enoô» qu<e nous avons <asi «done bien restreint '

-Ou bien noue préférerons engages- seuls 3a
guerre contre la Turquie et alors nous nepourrions pas, même victorieux,nous assumerautre chose que les îles sans nullement parvenir à.écarter 1b dangser de i'extermination de
l'élément grec en Turquie, qui sera même persécuté après la victoire>que nous envisageons.

<0u &ian nous iacJa.erons d'engager «cette
guerre aux cotés des trois grandes puissances
pour parvenir ainsi non seulement & rétablir
les expulsés grecs, mais à assurer définitive
ment te protection de l'élément grec en Tur
quie, grâce à la protection tuture de ces trais
grandes puissances.
.

-Quelle -est donc la soie -que nous devons
choisir î Evidemment, cette «dernière.

Mais «e qui, je crois, couvre les choses et
fait naître dans l'esprit de Votre Majesté et
celui de M. Streit des tendances contraires à
celles que je soutiens, c'est le désir de ne pasdépiaire à l'Allemagne en entreprenant la
guerre contre la Turquie avec ie concours des
autres puissances appartenant au groupe éa-
neml des empires centraux.

Votre Majesté n'ignore pas que quand l'An
gleterre, lors de mon voyage en Europe, l'an
née dernière, déclarait qu'elle était prête &
imposer à- la Turquie la décision des puissan
ces concernant les lies, même par l'envoi
d'une flotte internationale si l'Allemagne.était
d'accord, celle-ci fit abandonner le projet en
se refusant à y adhérer.

Votre Majesté sait également que, quand,
plus tard, les puissances de la Triple-Entente
proposèrent d us«r d'un langage très sévère
dans la note qui fut «dressée à la Turquie,
au sujet des îles, l'Allemagne s'y opposa.

' Aujourd'hui encore, n'est-ce pas l'Aitetmagne
qui arme le bras turc, lui oédiant des navi
res, %ii donnant de l'argent, des fusils, des
armements et même jusqu'à des officiers ?

Il est vrai que ces préparatifs sont surtout
dirigés contre la,. Russie, mais,en même temps
ils, sont tournés contre, nous, puisque l'Alle-
tmagne, dans le but de? nous forcer a violer
nos engagements envers la Serbie, nous me
nace nettement de nous faire attaquer parderrière par les Turcs, dans le cas où nousirions âu secours de la Serbie, attaquée parU Bulgarie.

, ,Même, si, dans le cours de la guerre eivropéenne, la Tuirquie est- utilisée seulement
dans une attaque contre la Russie et noncontre nous, peut-on douter qu'après la finde la guerre, si la ,Turquie se trouve dans le
groupe victorieux, elle sera animée d'une
telle outrecuidance qu'elle ne se contentera
pas d'exterminer l'élément grec, mais, .profitant de"l'appui de l'Allemagne, elle nous enlèvera les lies au moment même où nous serons sans amis et sans aide. Ne savons-nous
pas, par la bouchede M. Goatt, qpe l'Allema
gne, en harmonie avec les idées prédominan
tes de l'Autriche, se dispose, dans le cas oùla victoire serait complète, à créer unegrande
Bulgarie s'étendant jusqu'à l'Adriatique pours'en servir contre le slavisme après la dé
couverte faite récemment en Allemagne, d'a
près laquelle les Bulgares ne sont pas des
Slaves, mais des Tartares.

pourquoi donc nous montrer tellement respectueux à l'égard d'une puissance qui tend
& renforcer de toutes les manières les deuxprincipaux,ennemis de l'héllénisme, les Bul
gares et îles Turcs î Pourquoi rester indiffé
rents à l'égard des puissances qui, après
avoir aréé la Grèce, sont aujourd'hui dispo
sées, au cas où'la Turquie nous attaquerait, à
se trouver de notre côté î

Sire, je n'igonre pas que la condition queje posejpour notre opération militaire avec la
Triple-Ententedans la guerre contre la Tur
quie, la condition du concours ou de la neutralité de la Bulgarie, est très difficile à réaliser.

L'eau minerale àbcm marché
Pour moins de 15 centimes
le litre, les " Lithinés da Dr
Gustin " permettent depré
parer soi-même, instantané-

-
ment, «ne eau minérale

.alcaline -et lithinée, légère
mentgazeitsèj'extfèfflwenaent
rafraîcKissitnîè«t d'efia£ôût

„
exquis.Aucunebasson n'est
plus agréable niplus saine.
Elle peut être bue sans au
cun inconvénient parles tien portants dont «lie
maintient les icrganfes <éti
parfait état et elle est re»
commandée à toaâ les kttk-
lades souffrant des reins, de
la vessie, du foie, de l'esto-

.mac .et de Pintestin>1 Ir. 56
plus FimpÊt de 0.2S, isoi^en
tdul 1.75 la boite de 12 pa>

,
quets permettantdie prépa*
teï» 12 litres d'eat» minJê-
Yale. ^Tént«i»i*toaîae«).; î 1

Hier.—- Beau .temps.
Thei-mombtro.- Midi, 43' ? 9 t., «»6 i'ïMnilit, igo.

»
h" û

i
cn,ra' «"«iWowlogique. — ta temt>ératuMa iaissé ânns nos réglons., "•

Aujourd'hui. — -Soleil : Ufetef, fi h. 68 ; cottfcWr
tewa-, 1 . a ; CWitUer. sg fc, 55'.19 11 47 ; Lune

Privlolons. — Eli FrâOté, 3è tèmiis Va rcker Q&xè-Taiement .ntiaeeux avec ttttipÈralufè volsiue flé lanormale ; quelques pluies sont encore protobitsdans le Nord.
. •

MONTE-GARLO
BAINS DE MER, GpaftÛS CùtïMrlSHOTEL DE PARIS

Ouvert tôiiÏQ Vannés :

LES SPORTS
- OYOtlSMSles Audax oyolistes. — ta dernière épreuve d« «00kilomètres pour l'obtention du titre et div b»*»d'Audax cycliste sera .organisés demain.par l'Auto,«ir un parcouïs en- circuit passant ï&t ta Ferté-Alals, Montereau Moniiant, Ozolr-larFerrière. 801concurrents Inscrits. Départ à & heures du matin,de la porte Dorée, où les nouveaux Audax devrontôtre do wtour à 7 h.' 39 du «air.

Une rOmurquablB pertormanooest celle que vientd'accomplir à Milan, le coureur Italien Glmrdengo,qui a couvert en une heure, sans entraîneur, il kU.03s m., record Italien.
AVIATIONNos « a» s «u troht.'<« te. Iveuteoniit. M«Mr-?ws, qui avait récemment bomixardé Francfort,vient d'fitre capture par;l'ennemi. Il'est prisonniersans blessures.

; ' ^ ,- — Guynemer fient d'abattre -son 53" atiôtt «IFonck son 9",
,•— Le lleutenant-colonftl Jamas Valcntine. pilowrépuitô d'avantrguetïe. Vient ûe- mourir à V&ge ûa30 ans, en Russie, où 11 fiominaiMIWtune litmission militaire britannique d'aviation.

?n ™
"le"1 aer mourir à l'aire damnVi l6' fiomlnaiWfti.lt une litiportantemission militaihl*1f,n.nTt{mid ii>nitin4UM

AVIS I-T COMMUNICATIONS

Chambre syndicale dé la ftouottwle. — Grande téu*clon lundi £2 août, a 3 harns aj>Tài-inidl. à la Bourse du Travail. Ordre du Jour ; Repos bebdoaj&d&lM
et placement paritaire.
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Arrestation d'un officier allemand
Athènes, 2i Août. — Un officier allemand,

venu .probablement par sous-marin, & été
arrêté à Geraki dans le Péloponèse. Cet of
ficier, porteur d'une somme importante, vi
sitait souvent feous l'ancien régime lea
côtes et s'entendait avec des agentsde pro-p&gande en vue du ravitaillementdes sous

-rmarins. Il » déclaré être en relations aiveccertains députés de Vopposition.

Le " produit de beauté "
n'était pas celui

des " Dames de France "
L'inspecteur de la. Sûreté Moasa/rd pas- ;sait, il y a quelques jours, avenue de*

l'Opéra ; des jeunes'fillea s'approchèrent
-de lut et, à mi-voix, lui offrirent., nn ipaj-fùm pompeusement ajppelé « Produit de
Beauté des Etaaaes de France « ; elles ajoutaient que le produit de la vents était destiné aux poilus.

L'allure des Jeunes filles inspira des,
soupçons à l'inspecteur ; le Pamuet fut
informé et M. Hefineqiuin, juge d'instruc
tion, fut commis pour suivre l'affaire.

L'enquête démontra que les « Dames deFrance » étaient absolument étrangères à
cette œuvre, montée par un étranger Amé-
rigo Peliclomii, âgé de 30 ans, lequels'adjugeait l'argent que les patriotes don
naient généreusement aux jeunes filles

j recrutées par lui : un Roumain avait ache
té 100 francs un fiacoà dudit parfum.

f
Pelicionni,.arrêté, répondra devant la -police correctionnelle de ses escroqueries.

Programme des spëctacles
MATINBB

iOdéon, S h. Mario Tudor.
Edauard-Vtl, 3 h. 8/4. — La Folle Njjtt.
Dtjaiet, « h. 1/2.— Un Fil à la paUe.

80IRËE
Pran«ais, 7 h. S/4. — ta foie fait peur, Britannlcus.
Opéra-Comique, 8 h. 1/4. — Le Bol d'ïs.
Odéon, S h. — Marie Tudor.

, - -v • :
Oh&telat. a h.' — Dick. roi des chiens policiers.
Palais-Royal,S t\. 1/3. — Madame et son tUlew.
Th. da la Scala, 8 h. 1/2. — te Sursis.
Tu, Antoine, a h. 1/3. — M. Bourdin, profltexa-.
Oymnas», 8 h. 3/4. — tes Deux 'Vestales.
Edouard-Vli, 8 ti. 8/4. -> ta Folle Nuit.
Varié»*, 8 h. 1/4. — Kit.
Renalesanoo, 8 h. 1/2. — te Paradis, vaudeville.
Vaudeville, 8 h. 1/2. — ta Revue.
Perte-Saint-Martin,8 h. — te ChemlneatU-
Ambigu, 8 h. — te Maitre de large».
Ddjazet, 8 b. — Dn fil a la patte.Orand Guignol, 8 h. 80.—La petite Maison d'AuteuiL
Folles-Bergère, 8 h. 1/2. — ta Grande Revue.Marlgny, 8 h. 1/4. — ta Nouvelle Revue,
Empire. —. tes Nooes de Jeannette.
Olympia, B h. 1/2. — Attractions.
Alhambrat 8 h. 1/2. — Attractions variées.
Concert Mayol, 8 b. 1/3. —* La. Revue SensatlotuûeUe.
Ambassadeurs, 8 b. 1/2. — ta Grande Revue.Pathé-Palace, 8 h. à 11 h. — Actualités.
Artlstlo (61. rue de Douai). — 8 h. 1/2.
Aubert-Palaoe. — 2 h. à 11 h.
Omnla-Pathé. — 2 h. à 11 b.
Ti«oll-Oin<ma.— 2 h. 1/S, 8 b
Cirque d'HIser. —8 b- 1/S.

1/2.

Une note précédante avait iiiforioiS les' porteurs 4*e&rtificats provisoire^ ntaninatils do l'emprunt 5 %1910 qu'en raison du détachementdu coupon, tes «14-pôts de ces certiQcats étaient mutpeadiu ju^u'au•18 août.
iActuellement, l'Aajninistratiôn «es Finalité# & M»pris l'échange de tous les certifleate provisoires tl»minatlls ou au porteur contre des tiu-es. définitif*,tediepôt peut en être eHectué aux causes du Trésor(Pavillon de Fîore, Trésoreries générai»», Recette» vdes Finances, Perceptions de Paris et àm Départ»,ments) ainsi qu'aux fiulçbetë de« Bau«uos et Etablissements do Crédit.
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Le Gérant E. Durand "

dietance sa trouve le

— Ici, répond le vieux, vous êtes à La
Croix-Blanche... le premier village que
vous rencontrerez se nomme Farre.

-£• Est-il encore habité ?
— Par .queloues,vieux comme nous, ouï,

mais, la plupart des habitants ont fui &r
Il'arrivée, des Prussiens.

— eonnàissez-vous de braves gens aux»
yous. nourrie voua rfifiommandêr t

Lé vieillard se gratte la tête, réfléchit uninstant, puis me dit :
— Sûr <jue J' connais de bravés gens à

Farre, mais je n'suis pas allé dans ce vil
lage depuis que l'ennemi s'y est installé..;
J'ignore quels sont ceux qui sont restés et
ceux qui sont partis... On m'a bien dit quele père Michaud et la famille Canut yétaient,encore, mai3 je ne puis rien certi
fier... Il y a quelqu'un qui pourrait ycuas
renseigner.

— Etqui donc ?
; •— La supérieure du couvent de la Misé

ricorde... car elle est restée dans Farre
avec une dizaine de religieuses...
—» Et où Be trouve ce couvent ?
v-Oh f voua le verrez tout de suite...

C'est lé premier bâtiment ,à droite, en entrant dans le village. Il y a deux entrées :
une sur la rue de Péronne, l'autre qui
doupe sur les champs.

— Les Boches sont installés dans le vil
lage "?

— Oui, mais ils né sont pas nombreux...
on m'a dit qu'ils casernaientà la mairie.

— Croyez^vous que l'on puisse pénétrer
dans- Farre sans être inquiété î

. .
— »Je n'en sais rien, mais ja pense quecela est possible...Je vois passer tous les

jours par ici quantité de réfugiés... on
pourra vous prendre pour des malheureux
chassés de leur pays;.. Moi, à votre place,
je me présenterais au couvent de la Miséri
corde et je m'adresserais à la soeur Sim-
plicé, la supérieure.,, elle trouverait sûre-,
joaent le. moyen de vous tirer d'affaire.
;

' 'KQus rexnôrcioDS1« hrs.\e tomme et cous

apprêtons 'S prendre congé de lui quand
Je me ravise et demande : (

— Où est le puits dont vous m'avez par-'lé ?...
,

— Pour y jeter vos effets ï
— Oui...
— Ne vous occupez pas de cela... Je vaisles faire disparaître...

1 Lè vieillard ouvra la porte, écoute pçn-dant quelques instants, puis noua dit à
voix basse :

— Tout est silencieux... voua pouvez, jecrois, partir... En sortant d'ici tournez toutde suite à gauche, voua trouverez un che*min qui vous conduira directement à Far
re... Faites attention surtout.., vous allezrencontrer un (petit sentier, ne. vous .y engagez pas, car il vous ramènerait en forêt.. '

; X
L. — Le couvent de la Miséricorde

Quelques minutes après, nous sommes
sur la route que nous a Indiquée le bon-
KTrame et nous apercevons, à la lueur in-

jeise des étoiles, un grand bâtiment noir
surmonté d'un clocheton.

C'est le couvent dont on nous a parlé.Bientôt,nous en longeons les murs et arri
vons devant la porte principale, une grande porte brune dans un des vantaux delaquelle ect ménagé xen petit guichet.

Une chaîne pend à droite de.la muraille
et cette chaîne doit certainement corres-pondre à une cloche, mais nous hésitons
à sonner^

, .Nous sommes encore en pleine nuit... On
ne réveille pas des gens, surtout des -p^i-
gieuses* *va4 J* tow; à* XmxatA*

.. I-,MM,.. «
yImprimeriedu Petit Journal (Volumard, împ.)j

Comme nous sommes trop en vue sur 1*route, nous longeons les murs du bâtiment»mais soudain une ombre se dresse devant
nous. '

C'est une sentinelle allemande.
•Avant que l'homme ait eu le temps de s»reconnaître, Faucheux a boadi sur lui. Il ya une oourte lutte, puis vn râle tt iéfactionnaire allemand s'abat lovrâement

sur le sol.
.Nous voilà! maintenant dans une Situation terrible. Les Boctiea vont découvrir to

corps de leur {actionnaire et il y sa deschances pour que nous soyons arrfités.:Peut-être eût-il mieux valu ne pas sud;primer ce factionnaire, essayer de parie*monter, mais dans des drconstaacea com«me celleë-là, on n'a guère le "temps de Boa*ger à ce que l'on va faire... >On se défend d'abord et l'on réfléchit fen«suite.
Ce

aentend
tinelle, c» uudata seraienf déjà àccoujjis.

...Nous noua demandonsce que nous allonsdécider.
..

''
. -,Notre jeune compagne qui fait toujouN

preuve du plus grand sang-froid est d'avisd'attendre îe jour,mais un événementylentsoudain tout brusquer.
...... : j.Nous entendons bientôt 'âça pas lourto'

Ce sont certainement les Boctiea qui
.viennent relever la Sentinelle,

.... . ,




